
Séance n° 5 
Raconter une ruse de Renart 

 
Comment Renart retrouva son cousin Pinçart ; 
Comment il voulut son aide pour pêcher ; 
Comment il voulut manger Pinçart et 
Comment il ne le dévora pas. 
 
Par une belle après-midi, Sire Renart, la panse vide, voulut se la remplir un peu. 
Il croisa au détour d’un ruisseau, Sire Pinçart, une vieille connaissance. Quelle aubaine pour 
le goupil que la faim habitait depuis quelques heures ! Sournoisement, Renart lui dit :  
 
«  - Ah, cher cousin ! Cela fait bien longtemps que je ne vous ai vu ! 
 
- C’est bien vrai, cher Renart ! Je suis ici car là où j’habite il n’y a guère de poissons. 
 
- Assurément cher cousin, vous ne trouverez plus gros poissons ailleurs. 
 
- Je vous crois, dit Pinçart à Renart. Pourtant, cela ne mord pas. 
 
- Dans ce cas, laissez-moi vous aider, dit Renart qui avait une idée derrière la tête. 
 
- Hum, si cela me permet d’assouvir ma faim, prenez-y partie. 
 
- D’accord, suivez-moi, je connais une source où les plus belles truites viennent                                        
pondre leurs œufs. » 
 
C’est ainsi que Renart emmena son compagnon au bord d’une onde pure. Mais, ce goupil 
malveillant n’avait pas dans son intention de perdre du temps avec des poissons alors qu’il 
pouvait manger un met bien plus délicat, tel que Pinçart lui-même ! 
 
Pinçart : «  Quelle source d’eau claire ! Mais, où sont donc les truites et les autres nombreux 
poissons qui la peuplent ? 
 
Renart : - C’est vrai, ils n’y sont guère. Mais peut être aurait-ce été trop facile de les pêcher du 
premier coup et de rentrer ; il faut sans doute les attirer. Peut-être que si vous mettez en votre 
bec un de ses asticots, ils mordront à l’hameçon. 
 
Pinçart : - Eh bien, cher ami, en voilà une bien bonne idée. », dit-il en s’exécutant. 
 
Le silence s’installa entre nos deux compères, tant et si bien que Pinçart redoubla de méfiance 
et tendit l’oreille. 
Renart, si pressé de dévorer ce pauvre Pinçart, ne put attendre et sauta sur le volatile ! Au 
moment où Renart allait l’attraper, Pinçart s’écarta de justesse, ce qui valut à Renart un beau 
plongeon dans l’eau. 
 
Pinçart : «  Ah, Renart ! je ne pensais pas que les rumeurs qui circulent à votre sujet étaient 
vraies ! Eh bien vous voilà puni : vous n’avez attrapé aucune proie et vous êtes totalement 
trempé ! Vous voilà bien loti, moi je m’envole et ne reviendrai plus et vous, pitoyable comme 
vous êtes je vous souhaite d’être à l’aise pour pêcher vos propres poissons ! » 
 
Sur ce, Pinçart s’envola et croyez moi on ne le revit plus. Voilà comment le maître de la ruse 
fut piégé : «  Tel est pris qui croyait prendre  » ou «  à malin, malin et demi  » résumeraient la 
confrontation entre ces deux compères. 
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